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« Longtemps, le commerce avec l’invisible a été le domaine exclusif des prêtres et des chamanes, 
avant qu’ils ne cèdent ce privilège aux artistes. Guillaume Bouisset convoque ce double héritage 
dans une quête qu’il n’est ni le premier ni le dernier à mener, parce qu’essentielle : donner une forme 
à l’au-delà du phénoménologique, représenter ce qui est derrière ce que nous percevons. D’abord 
à travers la peinture, quand il était aux Beaux-Arts de Paris, avec des figurations hypnotiques de 
motifs naturels (nuages, feuilles...), puis, après un échange au Brésil (2017) durant lequel il a réalisé 
un frontispice pour les indiens Kaxinawa innervé de pensée chamanique, avec des installations 
plus complexes, convoquant l’architecture sacrée, celle des temples ou des autels. Une esthétique 
du seuil entre deux mondes, le tangible et l’au-delà, et de leurs correspondances, où l’homme est 
souvent représenté dans sa mesure impossible à l’absolu. Le travail de Guillaume Bouisset s’articule 
ainsi autour de motifs récurrents : le masque, en tant que frontière entre ces deux mondes, ou l’œil, 
comme symbole de cette soif d’absolu empêchée par les limites de nos sens. Plus que nos deux 
yeux, Guillaume Bouisset convoque le troisième, et reconsidère en creux les vieux dualismes de la 
pensée occidentale, ceux qui ont coupé l’homme du monde, le sujet contre l’objet, l’être contre le 
néant, le singulier contre l’universel. » 

Clément Thibault
Curateur, directeur artistique du Cube, Issy-Les-Moulineaux

Pacifique #1, 2021



Spectator, Installation à Poush Manifesto, Clichy, 2022

Panneaux de bois, bois, LEDs, toile PVC, fil métallique, cire, tronc d’arbre.

300x180x80cm



Spectator, 2022



Psychisme hydrant, 2022

Polystyrène recyclé, carbonate de calcium, Leds, toile PVC, acier tressé, couteau, sable, fil métallique, cire, plantes artificielles, branches, eau. 300x180x80cm



Holy fountain, Installation au 65ème salon de Montrouge, 2021
Polystyrène recyclé, carbonate de calcium, bois, leds, toile PVC, végé-

taux, cire, eau etc. 

300x280x270cm 





Numinous, Numinous #2, 2020
Exposition du prix Dauphine pour l’Art Contemporain - Galerie du Crous 

Bois, polystyrène, papier maché, carbonate de calcium, leds, textile diffusant, végétaux, pouzzolane. 300x150cmx60cm - 102x80x28cm



  L’extase a cela de paradoxal que fondée sur un artifice, un moyen provoquant 

l’état modifié de conscience — les psychotropes, mais pas uniquement, la danse 

et les rythmes répétitifs, la privation sensorielle et la méditation permettent aussi 

de l’approcher —, elle dirige nos perceptions vers un monde qui semble bien réel, 

voire plus vrai que la réalité phénoménologique.  S’il y a vérité de la sensation, on 

ne peut la nier, quelle vérité sur la réalité ces expériences traduisent-elles ? Ré-

duites à des causes chimiques, ces projections dans la matrice du monde, dans 

une supra- ou infra-réalité, sont aujourd’hui mal perçues, honnies. Pourtant, des 

auteurs comme le paléontologue Jean Clottes considèrent la trinité comprenant 

l’extase, le rêve (la vie de l’esprit sans le corps) et la mort (l’abandon du corps 

par son souffle,son principe vital) comme des constantes anthropologiques que 

le temps, les hiérarchies et les institutions ont modulé dans l’Histoire. Intuition 

clé de la culture new age, qui voyait des correspondances inextricables entre 

le souffle  vital, le « chi », le tao, l’incarnation chrétienne et maintes cosmogo-

nies chamanes. Les émanations singulières d’interrogations identiques, ame-

nant l’humain à distinguer le corps de l’esprit, à penser la possibilité d’un voyage 

spirituel. Dans son installation, Guillaume Bouisset donne ainsi une image (finie 

et visible) à ce processus (invisible et muant), qu’est le souffle ou flux vital, per-

ceptible par l’extase. Pour apaiser cet indépassable paradoxe, la grammaire qu’il 

emploie est celle de la métamorphose et du rayonnement, alliant une lumière 

douce, émanant de la pièce elle-même, à des échantillonnages de végétaux et 

de formes évoquant aussi bien des condensations que des agrégations, entre le 

nuage et la roche. Un corps donné à cette quête mystique d’une ouverture dirigée 

à la fois vers l’extérieur et l’intérieur.

Clément Thibault



Numinous #2, 2020





L’herbe du diable, 2020

Installation à Poush Manifesto, Clichy

Plant de Datura, carbonate de calcium, fibre végétale, papier maché, eau, écorce de pin... 

320x260x110cm

  Une masse blanche protéiforme s’érige au centre de 

cette installation, et revèle une source d’eau dont émerge 

une cage thoracique. En son sein, deux branches mortes 

évoquent des poumons, dont les ramifications semblent 

avoir puisé dans ce liquide mystérieux. La structure ac-

cueille également une plante : un pied de Datura; et un livre 

dont la couverture recouverte par une formation crystalline 

laisse entrevoir un oeil.

  La Datura, plante hallucinogène extrêmement puissante et 

dont les effets psychotropes sont longuement décrits dans 

les livres de Carlos Castaneda (d’où l’oeuvre tire son nom), 

possède des fonctions bronchodilatatrices. Celles-ci en ont 

fait une plante de choix pour le traitement de problèmes res-

piratoires à différentes époques, faisant ici écho à la partie 

centrale de la pièce. 

  On peut voir dans le livre et dans l’oeil qui y figure un 

symbôle d’une recherche de vérités cachées et de connais-

sances mystérieuses conservées par l’Écriture. L’objet 

résonne ainsi avec la fascination suscitée par les récits 

d’enseignement chamanique de Castaneda, alternant entre 

extase et crises existencielles. 



Leap of Faith, 2021

Polystyrène recyclé, carbonate de calcium, branches, leds, toile 

pvc, flacons de verre. 74x43x20cm



Leap of Faith, 2021



Realm, 2021

Polystyrène recyclé, carbonate de calcium, bois, branches, leds, plexiglas.

100x75x50cm



Realm, 2021, détail

À la façon d’une illustration géologique, cette pièce tend à dé-

cortiquer les réalités métaphysique en plusieurs strates. D’un 

infra-monde de lumière surgissent des poussées organiques, 

transperçant un épiderme commun.

Refusant l’opposition nature/culture, la pièce assume une ori-

gine « naturelle » des flux qui nous traversent en tant qu’hu-

mains. Elle pose également les individus comme passifs dans 

le sens où ce ne sont pas eux qui projettent leurs visions du 

monde vers l’extérieur, ce sont des flux qui s’expriment à tra-

vers leurs corps. On peut la considérer en cela comme une 

revisite plastique des théories cybernétiques où les corps 

humains ne seraient que des canaux transmettant un signal 

provenant de réalités alternes. Exit les références digitales 

du cybernétisme pour une analogie au végétal, en celà plus 

proche peut être de l’animisme. 



Pacifique #2, 2021

Polystyrène recyclé, carbonate de 
calcium, leds, toile pvc, peinture

39x28x9cm

Pacifique #2,
Détail

Pacifique #4, 2021

Polystyrène recyclé, carbonate de 
calcium, leds, toile pvc, peinture

40x30x10cm



Spectator #2, 2022

Bois, Leds, toile PVC, fil métallique, cire, tronc d’arbre.

300x180x80cm



Frontispice des mondes intérieurs, 2017

Installation in situ à l’entrée de la hutte Kaxinawá de Parque Lage - Rio de Janeiro, Brésil

Panneaux de bois, cire et projection vidéo. 300cmx200x15cm



  Vision renouvellée de l’idée du frontispice, qui marque 

la limite entre lieu sacré et environnement profane. La 

façade, qui semble inerte en plein jour, vient s’activer à 

la nuit tombée par le biais d’un dispositif de projection 

video diffusant depuis l’intérieur de la hutte un motif de 

fractales en perpétuelle régénération. Vus de l’extérieur, 

les flux colorés se cristallisent au niveau des masques, 

chaque entité révélant une portion particulière d’un motif 

commun.

  La hutte ayant étant construite par les indiens Kaxinawa 

à des fins éducatives dans un parc de Rio de Janeiro, 

l’oeuvre vient se placer au service d’un discours de pré-

servation des techniques chamaniques de ces peuples 

d’Amazonie.

https://www.youtube.com/watch?v=ZhUgSB_HRB0&t=6s

Frontispice des mondes intérieurs, 2017, détails

a. Vue d’installation de nuit
b. Vue d’nstallation de jour
c. Vue d’nstallation de nuit, prjection video depuis l’interieur

a.

b.

c.



Imago Mundi, 2017 
Peinture à l’huile sur panneau de bois, structure en bois et mirroirs. 250x120x220cm



  L’installation est constituée d’une silhouette contenant 

l’univers, disposée entre deux mirroirs se faisant face 

au sein d’une structure évoquant un monument mor-

tuaire. La figure humaine semble se contempler dans 

une succession de reflets infinie. 

  En associant l’iconographie scientifique contempo-

raine (motif du fond diffu cosmologique, captation des 

premiers rayonnements lumineux émis par l’univers) à 

un vocabulaire appartenant plutôt à l’architecture reli-

gieuse, la pièce tend à redonner un caractère de mythe 

cosmogonique à une idéologie qui se réclame parfois de 

la plus pure objectivité. Elle questionne également l’idée 

de la perception augmentée du monde par la machine 

et la place que cela peut jouer dans une conscience de 

l’homme au sein de l’univers. 

Imago Mundi, 2017



M(H)ysteria, 2016
Boules de bois, peinture acrylique et vernis, 
cordes et bougie. 200x200x200cm



Le mystique, 2015
Huile sur toile. 162x114cm

2015, Vue d’exposition aux Beaux Art de Paris



Non newtonian, 2016
Acrylique sur papier. 30x20cm

2015, Vue d’exposition aux Beaux Art de Paris


